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DE  L’ADMINISTRATION 

DES 

TRAVAUX  PUBLICS, 

SUR 

LES  CIMETIERES; 

Lu  au  Conseil-Général  par  le  Citoyen  Avril. 


Ij  ’ I N H U M AT  I O N de  nos  frères  présente 
un  trop  grand  intérêt , et  sous  le  rapport, 
moral  et  sous  le  rapport  physique,  pour 
ne  pas  donner  lieu  à la  discussion  la  plus 
réfléchie. 

La  mort  qu’on  a vue  Jusqu’ici  avec 
effroi,  n’est  qu’un  doux  repos  qui  succède 
aux  fatigues  de  la  vie.  En  pénétrajit  les 


2 


hommes  de  cette  vérité , en  leur  donnant 
pout  récompense  de  revivre  dans  le  cœur 
de  leurs  cbncitdyens/  bn  sèmera  le  germe 
des -vertus  héroïques  et  sociales. 

Le  mode  des  inhumations  et  tout  ce 
qui  tient  aux  cérémonies  funèbres  doit  donc- 
être  dirig’é  d’après  ces  grands  principes 
de  morale , et  c’est  le  but  que  nous  nous 
sommes  proposé  dans  le  Rapport  que 
nous  prenons  sur  nous  de  rendre  public. 

' r 

Gardons-nous  de  tomber  dans  l’erreur 
de  ceux  qui  croient  que  nous  ne  sommes 
pas  assez-mûrs  pourda  vertu  , et  qui  re- 
doutent son  délire.  S^ns  ce  délire  , puis- 
qu’on s’est  plu  à l’appeler  ainsi , il  n’y 
aurait  point  d’homme  vertueux , comme 
sans  l’enthousiasme  de  la  liberté,  il  n’y 
aurait  point  de  héros  pour  la  République. 

Nous  avons  développé  les  mesures  à 
prendre  pour  que  les  nouveaux  Cimetières 
ne  laissent  aucune  inquiétude  pour  la  sa- 
lubrité ; mais  nous  nous  sommes  bornés 
à répandre  quelques  idées  sur  la  forme  de 


ces  Charapsi(ïu,rÊpos  sur  les  üiQnuîïîent? 
qui ' doivent  l&s  décorer  nous  n’avotis 
voulu  qü’éveiller  rattention  des  ' artistes 
et  enflammer  leur  génie  ; car  tout  doit  être, 
soumis  au  confcours  des'talents’^  Les  arts 
influent  plus  qu’on  ne  pense  ..sur  la  morale! 

f * ' J ^ O ■'  t 

La  même  influence  résulte  des  fêtes 
publiques  qui  doivent  commencer ,,  pour 
ainsi  dire,  et' continuer  notre  instruction  ;■ 
mais  il  faut,  pour  remplir  cet  objet,  leur 
donner  le  ton  et  la  dignité  qui' leur  côn- 
vienent.  C est  sous  ce  point  de  vué  que 
nous  avons  proposé  de  célébrer  chaque 
année  la  mémoire  des  Morts.  1 

• Nous  soumettons  nos  réflexions  à l’opi- 
nion publique  ; c’est  à elle  à prononcer 
sur-  notre  projet.  La  matière  est  asrez^ 
importante  pour  occuper  les  hommes  à' 
talents  ; et  nous  serons  infiniment  satis- 
faits, si  notre  travail  peut  provoquer  leur, 
zele  et  faite  naître  des  idées  plus  heureuses^ 
que  les  nôtres.  . _ 
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Aü  * moraènt  que  toutes  les  idées  se  régé- 
nèrent , et  que  le  flambeau  de  la  raison  vient 
éclairer  tous  les  entrants  de  la  république  > il 


bien  essentiel  de,  fixer  nos  idées  sur 
doivent  ..recevoir  les  mânes 


né  propo 


i:  ■ . . t 

serons 


sûrement 


renouveler  ees  ~n»ausolees  superbes  , qui 


semblaient  , " j3^dis  , , vouloir  faire  revivre  , 
après  da^  mort,  tout  le  faste, et  l’orgueil  de 
ceux  qui  avaient  insulté  , pendant  leur  vie  , 
à ia  misère  du  peuple.  Un  lieu  simple, 
agreste  , isolé  , enyironné  dii  silence,  tel 
doit  être  , à Tâvenir  , le  champ  du  Repos. 

• L’épouse  qui  vient  pleurer  son  époux  , le 
fils  qui  redemande  son  père  ^ et  Fa  mi  éploré, 
ne  .ebefebent  qu’un  aiiment  à leur  douleur. 
L’endroit  le  plus  splitaire,  en  leur  inspirant 
une  mélancolie  douce  qui  charme  leurs  ennuis, 


est  celui  cpii  convient  le  mieux  a leurs  tristes. 


réflexions. 


■ Polir  remplir  ûiï  objet  aussi  important  , 
nbus"  pensons  d’abord  que  les  Champs  de 
Repos  des  grandes,  communes  , et  ceux  que 
la  mumcipalité  de  Paris  se  propose  d’établir 

aux  (luatre  coins  de  la  ville , mais  hors  de 
son  eiiceijûtç  ^ auront  vingt  arpents. 
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Cét  espace  'lions  paraît  necessaire  poin^ 
contenir  cinq  mille  morts  que  nous  avons 
évalué  devoir*étre  portés  dans  l’annee^dans 
chaque  champ  de  repos. 

• 'Chaque  corps  sera  inhumé  à côté  l’im  de- 
Tautre  et  sur  uii  séiil  rang , recouvert  seule- 
ment de  deux  pieds  de  terre-,  pour  hâter  la 
décomposition,  ce  qui  doit  occuper  un^es-»-» 
pace  de  deux  arpents  de  neuf  cents,  itbiscs 
quarrées,  y compris  les  banquettes.  ceci' 
exigerait  donc  douze  arpents  : l’on. serait' sûr^ 
alors  de  ne  r’puvrir  les  fosses  qu’aii'boutt:  de 
six  ans.  Les  autres  arpents  serviront^  poau' 
élever  dans  le  milieu  du  champ  , un 
ment , et  pour  planter  deux  rangs  de  peuphers 
qui  environneront  le  champ  du  Repos.:.  Ie> 
seul  côté  du  Midi  serait  entièrement  ouîïe/t 
et  exposé  à un  air  libre..  Cette  partie,  sëulé- 
ment  grillée  , formerait  cia  seule  porte  d en- 
trée, qui  jurait  un  pavillon]! dé  chaque  côté. 

Un  large  fossé  en 'défendra’ l’entrée.  La 
partie  intérieure  sera  soutenue  par  un  mur» 
de  terrasse  ; la  partie  extérieure  formant  uii 
talus,  couvert  d’un  verd  gazon,  sera  envi- 
ronnée d’une  haie  vive,  et  à hauteur  c^ppui. 

. Pour  que  la  vue  se  repose  plus  agréable- 
ment encore,  on  aurait  soin‘de  se  servir  d© 
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la  ferre  des  fps^>és  pour  élever  foute  l’éfendiie 
du  torrein  du  champ  du  Repos  ; un  verd 
gazon  de  couvrirait  également. 

11  nous  semble  qu’en  général  on  avait  paru, 
desirer  que  la  statue  du  Somnieil  servît  de 
monument.  Cette  idée  est  riante  : le  sommeil; 
présente  en  effet, tant  de  charrnes  î et  l’idre 
d’un  réveil  qui  rend  à Faîne  fatiguée  toutè 
son-  énergie  , paraissait  bien  propre  à dissiper 
les  idpes  sombres  qu’a  présentées  jusqu’à 
ce  jour  le  tableau  effrayant  de  la  mort:. 
mai^:cstte  idée  est-elle  bien  juste  ? N’est-il, 
pas  sage  de  succoiitumer  enfin  à être  exact, 
en  tant?  Est-elle  susceptible  d’ailleurs  dans 
son  exécution , de  produire  tout  l’effet  qu’ou, 
en  attend?  ’ 

Nous  préférerions  qu’on  vît  majestueusement 
placée  au  milieu  duchamp  du  Repos,  une  sta- 
tue représentant  la  terre  enveloppée  d’un  man- 
teau, à travers  lequel  sembleraient  s’échapper 
les  bras  et  les  jambes  desséchés  d’un  vieillard; 
à ses  côtés  une  corne  d’abondance  d’où  sor- 
tirait un  enfant  qui  presserait  ses  mamelles 
et  s'attacherait  à son  sein  , tandis  que  sou 
bras  étendu  pî’ésentcrait  aux  spectateurs  ^ 
-çnides  de  s’instruire,  une  Minerve,  déesse 
de  toutes  les  vertus. 
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. On  lîraî^  au  pied  du  monument  pette  ins^ 
eription  simple  : . i - i 

• VERTU  SüRriT: 

Autour  du  monument  on  verrait  des  d>ou* 
qucts  détachés  les  uns  des  autres  d’immor- 
telles, de  lauriers  5 de  chênes,  d’oliviers; 
le  reste  du*  champ  serait  couvert  de  cyprès, 
d’ifs V de' saules  pleureurs,  d’autres  arbustes 
et  de  pavots;  on  prodiguerait , sur-tout  les 
massifs  de  roses  , de  jasmins  et  de  plantes 
odorantes  : leur  parfum  ê en  ftiisant  respirer 
lin  air  pur  , disposerait  l’anie,  toiit-à-coup 
enivrée , aux  douces  sensations  de  la  vertu  , 
à cette  volupté  délicieuse  qu’elle  seule  fait 
éprouver. 

Rien  alors  n’effrajera  les  regards  de  celui 
qui  court  après  une  ombre  mensongère  ; et  le 
calme  qui  se  fera  sentir  de  toutes  parts,  fera 
oublier,  sans  s’en  appercevoir,  la  perte  de  celui 
qu’on  regrettait  encore  , et  qui  sera  bientôt 
enviée.  *'  / 

Combien  seraient  coupables  les  hommas 
qui  oseraient  troubler  les  cendres  de  ceux 
qui  doivent  reposer  dans  ces  lieux  sacrés  1 
Des  iiiscriptions  placées  de.  distance  én 
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disfanit^  et  au  pourtour,  où  l’on  lirait  ces 
mots  imposants  : 

Mortels , respectez  les  mânes  de  vos  frères^ 

inculqueraient  à tous,  et  particulièrement  à 
l’enfance  , la  vénération  profonde  qu’on  doit 
porter  sur  - tout  à ceux  qui  nous  ont  laissé 
des  vertus  à imiter.  Point  d’inscriptions  : le 
nom  seul  du  citoven  qui  aurait  bien  mérité 
de  la  Patrie,  serait  écrit,  et  Tannée  de. sa 
mort, 

1 i!  v aurait  plusieurs  tables , l’une  avec  ce 
1-  * Piéié  filiale  ; celle-ci  : JBieif aisance; 

cri/e-ia  : Courage  héroïque;  ' d'siutr es  : X)é- 
Lunncnt  à hi  Patrie , Humanité  y Arts  y 
Scirnces  y Lmérature  ^ grands  Talents  y Légis- 
lüiure.  Peut-être  cette  manière  simple  d’in- 
diquer ceux  qui  seraient  désignés  pour  mé- 
riter un  Jour  les  honneurs  du  Panthéon,  serait 
préférable  à Tidée  d’éle^  er  des  portiques  qui 
seraient  fermés  du  côté  extérieur  par  un  mur 
plein  jusqu’aux  arcades,  pour  y placer  des 
înscriptions.Ne  serait- il  pas  à craindre  qu’elles 
pussent  devenir  par  la  suite , pour  certaines 
familles , des  titres  de  distinction  qui  per-» 
draierit  la  République  ? 

On  ne  peut  cependant  se  dissimuler  qu© 
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ces  portiques  paraîtront  à beaucoup  de  per** 
sonnes  faire  un  superb®  eflét  et  devoir  iin-» 
primer  un  air  de  grandeur  bien -propre  a 
élever  l’ânie,  et  préparer  ceux  qui  visiteraient 
ces  lieux,  aux  hautes  destinées  d’ime  répu- 
blique affermie  par  les  martyrs  de  la  liberté- 
L’avantage  d’ailleurs  de  .trouver  nn  abri,  et 
de  ne  point  être  troublé  par  des  temps  d’orage 
qui  ôtent  à une  lête  une  partie  de  1 effet 
qu’elle  doit  produire  ; tout  cela  doit-il  etre 
préféré  à cet  aspect  riant  qu’offre  la  nature^ 
lorsqu’elle  se  déploie  librement?  Combien 
alors  son  langage  est  expressif  et  ' touchant  ! 

Telles  sont  nos  idées  sur  les  Champs  de 
Repos  y qui  seront  placés  ; 

Le  premier , au  Mont-Parnasse'  , dans  l’en-* 
droit  où  est  le  cimetière,  appelé  ci-devant 
de  la  Charité; 

Le  second , dans  la  plaine  dTvry,  au-dessus 
de  l’hôpital  général , dit  de  la  Salpétrière; 

Le  troisième,  hors. la  çi-devant  barrière  du 
Trône  , entre  le  grand  chemin  de  Montreuil, 
et  pancien  chemin  de  Lagny; 

Le  quatrième,  .dans  la  plaine  de  Clieby", 
le  long  de  l’avenue  de  Paris.' 

Nous  vous  avons  entretenu  de  la  manière 
d’y  disposer  les  corps  ; mais  conuiient , et  à 


C ÏO  )■ 

quelle  heure  doivent-ils  y être  portés  ? Parlons 
aussi  de  ce  quiMoit  précéder  cette  cérémonie. 

' Nous  devons  donner  pour  base  qu’un  mort 
doit  rester  'au  moins  douze  heures  dans  le 
domicile  qu  il  occupait  : cette  mesure  est 
absolument  nécessaire  pour  éviter  les  mal- 
heurs qui  se  sont  trop  souvent  multipliés. 
Il  devra,  en  outre , rester  douze  heures  dan? 
un  des  dépositoires  dont  les  établissèments 
nous  paraissent  indispensables,  tant  pour  les 
raisons  que  nous  venons  de  donner  , que 
pour  fairé  une  économie  de  temps  et 'de 
dépense  , à cause  de  la  grande  étendue  ’de 
Paris. 

Ils  seront  au  nombre  de  neuf*,  scavoir  r 
-Cinq  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 

’<  » li  eglise  de  Saint  André  près  Popincourt. 
De  Sainte  Marie,  rue  Saint  Antoine. 

De  Saint  Chaumont,  rue  Saint  Denis. 

^ De  Saint  Joseph , rue  Montmartre. 

De  Saint  Philippe  du  Roule  ^ fauxbourg 
Sâint  Honoré. 

Quatre  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
L’église  de  Saint  Victor. 

De  Saint  Médard , rue  Mouffetard. 

Des  Prémonttés,  à la  Groix-Rouge. 

- De  Saint  Victor , rue  de  Grenelle , espla- 
nade des  Invalides. 
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Ces  neuf  déposi  toires.  seraient  provisowês, 
en  attendant  que' {a  Convention  iiationalo 
décrète  qn^il  en  aiira'de  construits  à ncuf^ 
et  dont  la-tbrme;'"serait'd6terminée^  par  les 
Artistes  j càt  ne' parai t4l -pas  .jmt4Uel  qua^ 
cesr/monuiniénté  dqnï  ks  déé^i^tions  repré- 
senteront le  Repos,  aient -uft  air  de  gran* 
déur  qifont  eu  dàiïs  tôu^tes  temps  les  temples 
d es  différen fs-  cukes , ^ elT:  qûp  mi  pri moient  le 
respect  à tous  ceux  qui'"  eni  approchoient^ 
0r,  est - il  quelque  cliose^de  pliis ^'Consolant 
que  l’espèce  de  cuite  que  l’onj^rend  * ^ux* 
mânes  dd  nos  frères  ^ - que 'tel ui  ^u'on  ^ rend 
k-  la  Vertu-'?,’  ^ '‘i--»  feis»  ^ O 

Citoyens,  voiilpns-nous  inçtruirè  utilénlèhi?' 
parlons  aux  yeux  pour  éclairer  l’esprit q-ët 
pour  émouvoir  Ta  me  , qui  3e  plaît , vVoiîë  le 
sçavez  assez  / à des ‘sensations  'douces  ou  4 
de  fortes  commotions;  -î- 

Nous  avons-dit  que  le  corps  restera  douze 
heures  dans  son  domicile.  Ce  temps  expiré, 
il  sera  mis  sur‘un  plateau  de  forme  concave, 
doublé  de  plomba  kminév’t^duvért  d’un  cuir 
avec  des  courroièST  et  dfes"0^neaux  pour  le 
contenir.  Le  mort  sera  eqvefoppé  d’up  linceuir,^. 
mais  il  aurade  visage  découverte;'  si  là  figure* 
était  trop  hideuse  , elle- serait -voilée  d’une, 
gaze  blanche  et  légère. 
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laè  corps  sera  ensuite  placé  sur  un  brancard 
cou^«rt  d'une  draperie  qui  caractérisera  les 
•i^ois  âges  politiques  de  la  vie.  Cette  draperie 
Qriiée  d^une  bordure  aux  trois  .cdlileurs  , sera 
d’u©  fond  uni  ^ ce  fond  sera  èlanc  , pour  la 
jeunesse,  pour  l’agè  viril,  et  è/anc 

pour  la  vieillesse.^.  * - , 

: L’âge  de  la  jeunesse  comptera  depuis  la 
nai^sajice  jusqu’^  d’époque  fixée  pour  entrer 
aU  iService  nrUitp^ijre; 

,^'L’âge  yiril  ^ de{)uis  l’entrée  de  ce.  servie» 
Jusqu’à  riustant  oii*  on  le  quitte.  La  vieillesse, 
dep’Uis  cCCjj,derni^^  instant  jusqu’4  la  mort. . 

Chacun  de  ces  âges  sera  distingîié  .pâr  Ifes 
4ilféfi§Utes  lusçriptions'  adaptées  , à chaque 
d§apfrie.  - ; ' , 

cl^l<;^le,dçd%jeunesse , on  lira  : 
s if:j  . Il  cj'Qissaù  pour  la  patrie^ 

Sur  celle  de  l’âge  viril  : 

?»ïiroi>  Ily  vivait  pour  la  patrie, 

Sur  celle  de  la  vieillesse. 

Il  a vécu  pour  la  patria 
’ Pour  donner  plii^  d’éclat,  à cette  pompe.,, 
gardons-nous  bien jd’entrer  dans  les  idées  de, 
qUfJques  personnes^  qui  pourraient  désiré: 
que  le  corps^,] placé  sur  un  char,  fût  traîné 
par  des  chfevaujsv  ; c’est  à l’homme  à s’honorciL 
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de  porter  son  fgâl  ; nous  demandons  seulelïfent 
s’il  ne  serait  pas  plus  convenable  d avoir  des 
citoyensunic|uementdestines  a cette  hono^abl® 
fonction-‘.  il  doit-y  avoir  ici  le  plus  grand  urdr^ 
la  plus  grande  exactitude;  et  l’homme  de  bonils 
volonté  oublie  quelquefois'd’un  et  l’autre-d  il 

nous  faut  un  aussi  puissant  motif  pour' priver 
des  parents  des  amis,  de'  leur  rendare  c'd* 

derniers  devoirs.  ‘ ” 

Le  brancard  serait  porté  sur  Tépaule^pir 
quatre  citoyens  qui  seraient  vêtus  d’un 
pantalon  et  d’un  gilet  , ils  auraient  une 
tunique  tombante  jusqu’aux  genoux  , fort 
large  et  propre  à former  une  infinité  de 
plis,  avec  dés  manches  qui' ne  passeront  f as 
lé  coude  , et  par-dessus  une  ceinture  au  trois 
couleurs  ; ils  seront  couverts  d’un  bonnet,  dont 
les  aîtistes  indiqueront  la  fornxe^  j - 

' Quant  aux  enfants  , étendus  également 
sur  un  plateau , mais  proportionné  à leur 
grandeur  , ils  seront  portés  par  - d’autres 
' enfants  de  huit  à douze  ans , choisis  dans 
les  écoles  de  bienfaisance.  Ce  serait  un  prix 
de  vertu  , de  bonne  conduite  et' de  travail- 
qu’on  leur  ferait  beaucoup  desirer  , et  ils 
ne  devraient  allerà  cette  cérémonie , que 
lorsqu’on  les  aurait  bierl  pénétrés  de  l’im- 
portance d\me  aussi  belle  fonction. 
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.*  > Naüs  pensons  qu’il  contiendrait  que  ia 
figure  ne  fût,  point  exposée  aux  rigueurs  du 
temps  ou  de  la  pluie:  nous  inviterions  aIoi« 
l«s" artistes  à juéjàsjndiquer  un  mojen  prompt 
et  simple  pour  Jen  garantir. 

Sera-ce;  un  dés  commissaires,  civils  de 
seetiop  , et  de:  service  , qui  sera  chargé 
d’accompagner  le  corps  au  dépositoire,  ou 
y auratûl  un  ciîoyen  nommé  pour  ce  ser^ 
viee  ? 'Nous  n^’hésiterons  pas  à indiquer  ce 
dernier  parti  î dans  ce  cas,  on  ne  conhoraifc 
une  fonction*  aussi  honorable  qu’à  un  ci- 
toyen qui  auraitfait  preuve  des  plus  grandes 
Vertus.*  ■ 

< Par  une  marche  lente  et  majestueuse,  ou 
arrivera  au  dépositoire  qui  pourra,  recevoir 
> au  moins  seize  corps.  Ils  seront  placés  sur 
des,  estrades  , autour  desquelles  on  pourra 
circuler  librement;  de  cette  manière  , l’officier 
de  santé  pourra  s’assurer  que  les  corps 
exposés  ne  laissent  aucun  espoir  à la  vie,  et 
i’époux  qui  fixe,  avec  attendrissement,  ses 
regards  siir  ' des  traits  que  son  imagination 
anime  encore , prolongera  pendant  quelques 
instants  son  illusion , en  se  rappelant  les 
charmes  qu’ils  inspiTaient. 

On  verra  régner  là  un  profond  silence,  et 
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les  sânglots  etoufTés  ajouter  à la  douleur  \ 
mais  un  encens  pur,  et  des  aromates  de  toute 
espece  qu’on  aura  soin  de  brûler,  embaumeront 
l’air  en  Je  purifiant , et  rendront  insensiblement 
l’abord  de  ce  lieu  moins  pénible  , ensorte 
qu’après  y avoir  pleuré  son  époux , on  verra 
la  mère  venir  y former  ses  enfants  àla  vertu  ^ 
en  leur  rappelant  celle  d’un  père  qui  pn  fut 
un  si  parfait  modèle  ? oui,  mères  infortunées^ 
c’est  en  leur  en  faisant  goûter  de  bonne  heure 
les  charmes , que  vous  préparerez  un  adou? 
cissement  à vos  malheurs. 

Les  corps,  après  avoir  été  douze  heures 
ainsi  exposés,  seront  portés,  par  celui  à qui 
cette  fonction  sera  déléguée,  au  çûamyo  dà 
repos.  On  choisira  l’heure  de  minuit , et  J^ 
porte  d’entrée  des  dépositoires  sexapdisposée 
de  manière  que  la  voiture  qui  doit  recevoir  le 
corps  ne  soit  vue  de  personne  ; précaution  qui 

devrait  être  inutile, si  jusqu’à  ce  jour  il  n’eûtpas 

fallu  avoir  du  courage  pour  voir  sans  effroi  les 
tristes  dépouilles  de  celui  qui  n’est  plus;en  effet, 
tout  était  hideux  : on  ne  s’était  d’ailleurs  at- 
taché  (ju’à  voir  l’homme,  et  jamais  ses  vertus. 
Finissons  par  je^terun  regard  sur  nos  frères 

quelaseélératesseouquelqu’accidentenlèvent 

chaque  jour  a la  société.  Leurs  corps  exposés 
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à la,  morgue  , ont  répoussé , jusqu’à  présent 
çeux  qiii  ont  osé  s’en  approcher. 

Si  on  eût  voulu  les  rendre  coupables  après 
leur  rnorÇ  du  crime  de  leurs  assassins , eût-on 
pu  chqisir  un  lieu  plus  infect  et  plus  dégoûtant? 

‘Nous  pensons  qu’un  espace  dé  trente  toises 
dansle  lieii  appelé  le  teiTein  , k la  pointe  de  la 
cité,  .suflwait  pour  ce  dépôt  ; ce  terrein  élevé 
de  sis  à huit  pieds,  formè'rait  une  chambre 
vitrée  ♦ ouverte  par  le  haut  , afin  qlié  l’air 
putride  puisse  se  dégager, et  qu’on  en  approche 
sans  aucun  danger.  , ' ' 

' AâtonrrëgneraîtunegaleK'e'qùi|)èrméttrait 
de  Sè  promener  librement  èt  de  reconnaître 
le  parent  ou  l’ami-  qui  plonge  une  famille 
éplorée  dans  une  incertitudè  affreuse. 

n'y  aurait  un  logement 'pour  un  gardien; 
tm  autre  pour  les  officiers  chargés  de  rédiger 
les  procês-verbâux  ; mêmes  précautions  et 
jnênres'cérémonies  pour  porter  ces  corps  au 
chaiù'p  cfiî  repos.  , 

Nous  àvonscherché  à donner  à finhumation 
dé  nos  frèj'es  le  ton  de  dccence , de  simplicité 
et  d’ihtéiût  qiii  convient  à nue  cérémçnie  aussi 
touchante  ; mais  nous  croirions  avoir  manque 
notrebuijsl  nous  ne  vous  proposions  de  nouveau 
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de  solliciter  de  la  convention  nationale  nn 
décret  pour  qu’il  y ait  un  jour  destiné  à célébrer 
la  fête  des  mânes  de  nos  frères. 

^ allons  point  nous  ecarter  de  la  nature  ^ 
elle  ne  perd  Jamais  ses  droits;  si  elle  nous 
force  de  pleurer,  sachons  pleurer  avec' elle, 
comme  nous  saurons  avec  elle  nous  réjouir  ! 

Nous  pensons  qu’un  crêpe  funèbre  doit 
sembler  couvrir , d’abord , la  ville  ; que  tout  doit 
être  dans  un  morne  silence  , et  annoncer  un 
deuil  général. 

On  se  reridrait;  en  ordre,  avec  les  autorités 
constituées  et  tout  le  corps  législatif,  an  champ 
du  repos.  La  musique  qui  aura  exécuté  dans 
la  marche  des  airs  lugubres  , les  continuera , 
arrivée  au  champ  du  repos.  Ses  sons  plaintifs 
et  touchants,  se  mariant  à lavoix  de  quelques 
orateurs,  feront  éprouver  à tous  une  douleur 

profonde.  C’est  a lors  qu’on  verra  l’ami  rappeler 

tristement  la  mémoire  de  son  ami , la  patrie 

éploréeredemanclersesdéfenseursdesPelletier, 

lesChallier,  les  Marat,  noms  chéris  pour  elle 
retentiront  de  toutes  parts;  lanière,  en  soupi- 
rant , les  rappèkra  à l’enfant  qu’elle  allaite, 
et  le  vieillard  qui  pleure  encore  son  fils,  tron- 
veraseulement  dans  les  bénédictions  qu’on  Ini 
donne,  une  consolation  qui  le  mènera  douce» 
ment  au  tombeau.  n 


( ) 

, ^C’esyii,pqu^,,y^oijÿ.^  dçvez, -.pleurer  , tendres 
jpptiint|jjiiuf^[^pef  tç;  d<j,,ç,ep;>:'a  ejpj,  vous, devez 
le  ÎQUf  ne,.s’.opldwn‘  jamais, 

gi^^p^fcrjç.  dÇ;iboAO,e,hquce  à 

jjçie^^liÇ^Hsp-  sepr{i!bi^tjp..,cpiçmç  ypus  pas- 
serez d’ mo  ipe,tij,s j! , 1%  b BïJ^euç  des 

Mais  bientôt  .,9, n.  ,verr^,  §ppqe^er,,uoe^  W* 

**•  '!  ^^r>;  _..l: L,  ^ »'>i'ir’<>r>!Tr‘  nn 


P oné e ig , P^^?' 

P 4;^^.  o.r'),teu CS.^ ■;  :-, ‘ïirrn!-»*;  i 

;çli 

,a|jei>4ÿl^alr^ 

connu  , -pt  se  boniant  à Li  scoîa  ac4oii,  .de,^^a 
vie  cp-ii.,  (;loit  -h 

k iji 


Mal3,u:9i4Æon^:pas  c^ue  $i^  l’élociue^cç  ac- 
«^nîert’d,ff,.fto.n5:tuui^  chaimes^  dans  la  ooncne 


/ 
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cîo  Hiominé  probe','  elle  es'li'fôVMiVanfcf^éî  bipji 
f erfi cle  ' d ans  l'a  ■ hdtïciic^d  é ‘ TM (‘flglVailî 

ces'  fü-ù  x"  pf!  frittés’, vi'Sîs  11  e'i^u- 

bliqdë^Les  grâces  üdieS'An  rëè^ivnt 

siîK'fëdrïJê^t^'fjaiiià'ls  ik 

sdînVi'dé'së'd'ifâé'i^KAW 

les  poin-suiereV  îy^'dëjdne^'-riBIi^eltW  *PfôV&5 

sans  ecliappffif.'^ô'xiad)  sisif 

'•''(?;esnrfdifë‘iépeiipiyiFnm 

]*sïlë^'ié9fFèmp‘'jknidîs^‘Haii%'^l!^ 

jtfdntirér  JîbW  sê  pMr  mmkVs^âii  iWëfÆs^ 

eurrntë  sm-pm^yoi 

mirfd'téffëVfà’ëllep^ 

qùî 'itéraient  ten»fë*|de'lMi  îiWiîcr;^  '^^‘î 

^ii'pe  îlîài-i?ët  cît(priè  f et 
Vôîl¥  Vd‘h-dz‘'aVr*:a-S*r  îwSerjsil7Îeip^enl‘'f'e‘’t'e\ii^ 
h8«rë&'ÿ fl’‘Æfïdra'  pnérf  feÿer‘'\ïï'êiie 

poiïr  * fé!rè'''k«ë'epfer  "n  ne'  • f)îa'ee\“*pà'it'è'^\ji^^ 
l'jîoinme  de  mériie  a Sorti  de'  së  t'eiHi'';f|îè'éî?it 
eî;'’qiré  pV^rqu’il  'se'  nitt’nfrë' ^au 

■grayd'f^W'Plëfas  î ce  feinps'IHÎ-aif-rj  fere 
Lu';:1‘^t'!bii7rié ‘ ï“  j.ijrr'îr> 

' ‘ .f-'orSqUe  'cha que  '■ora'feiit'  ’ atiW hh iltë*  sôn 
h ëtds V'dn'‘ri'id  î tütkist ’cfu  mie hPutëWù^ik e 
tons  les  groupes  se  réuniront  aufoifHdir,  itio- 
rjii'itTeitt.-'^r;‘‘ié  [^ïésîdefctdês'àîtmidtgs'Côâttf- 
tiieçS'iëra  ilii  appel  'de  to'iîs'leS  citoyens  tins 

B 1 . 
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la  voix  publique  semble  désigner;  ceux  qui 
réuniront  runanimité  des  suffrages  auront  les 
honneurs  de  Fiuscription  , Jes  autres  seront 
ajournés  oi^  rejettés. 

Les  tiÿles  dont  nous  venons  de  parler  où 
les  noms  seront  simplement  inscrits , seront, 
sans-doute , les  pierres  qui  serviront  de  base 
au  monument,...mais  laissons  au  génie  des  ar- 
tistes à leur  donner  leur  place  , et  celle  qui 
convient  aux  autorités  constituées  qui  doivent 
ce  joiir-ià  juger  les  belles  actions  et  les  pro- 
clamer avec  le  plus  grand  appareil,  pendant 
qu’une  musique  mélodieuse  fera  entendre  les 
sons  les  plus  touchants. 

Cantates,  cliansons,  livmnes  patriotiques , 
tout  sera  l’expression  de  la  joie  et  du  senti- 
ment : on  verra  couler  des  larmes  délicieuses, 
chacun  éprouver  les  douceurs  d’une  volupté 
pure  , et  le  feu  sacré  de  la  patrie  embraser 
tous  les  cœurs. 

Vous,  citojœns  tranquîles  et  modestes  , qu 
avez  le  patriotisme  pour  guide  et  la  vertu  pour 


compagne,  si  vous  avez  éprouvé  dans  le  cours 
de  l’année  quelques  peines , ce  jour-là  vous 
les  oublierez  bien  vite;  et  vous  direz  à ceux 
qui  auront  le  courage  de  vous  entendre,  que 
quand  la  patrie  soutFre,  on  doit  souffrir  pour 


'(  2ï  ) 


elle,  et  que  celui  qui  ne  veut  éprouTer  que  des 

douceurs,  ne  sefa  Tamâ^,unte"^è 

! de  îjjirrïicnuuj  l jüoimijÿT 

la  république»  , • - > 

G’est  ainsi  que  cette  purnee  comm«tbcd^ 

par  des  pleurs  , finira  par  iine^ijlucl^'^nt^  al):é- 

gresse  ; la  douleur  cède  enfin  , quana  c est  la 

^.*u  !'r«i  ..aU'iD?,tu  marne)  qrni3  idorjg  emon  ea 

îu[>  ?,6’irpn:}  «M:  t e>1nob-jb3£8 


eabaiaà;^  ub 

mp  aliaa  ia  ^ aaiilq  'mal  ïanap.b^.'uial  4r 
.fiaviob  inp  gaèrjlilanoD'eàfiiolnii  xirt.  jnébrnoa^ 
o'tq  30 1 do  gnoîlOB  aofiod  aol  do§îj[  il-uno[_,oo 
driBbnoq  ç üo'fBqqB  bnfrrri  siifa  ol  ooyb  loffiBla 
8d1  oîbnojiio  Bioi  osuoinorb  oüpigrfrri  onnb/p 

^tncrlmiol  8ülq  g'dl  énè^^ 
.çonphohdBq  8onfrt7fl  ^Bno^tinrh  ç^^oliumiD 
idnoz  lib  do  olof  b[  ob-  rïox33Yiqxob  Êioa  drfod: 
aoenoioilob  eonr  iBl  8ob  'loluoo  êtiot  rio  c.-dnom 


-^qqrfloY  Ofm'’b  E'iuoouab  aof  lOYrjo'iqè  miOHfio 
meB'idmo  ohd£q  bI  ob,èrJB3  no*i  ol  jo  « omq 

.ginaoo  aol  'oof 

Bb  , colaohom  1o  aoniipasil  ariovoiio  ^ 300'/  ^ 

f ioq  ;jJ  ioY'  b[  do  obiii^  'fuoq  ornarJohdBq  of  sovB 
inoo  ol  3HBh  bvnoTqè  sOYfi>&t>/ ra  çOhgBqmoo* 
''mv  £iriim[  00  f aoriîoq  3«npbnp  o'nmB"!  ob 
:-3o  B so'iib  31J0Y  do  >otÎY  noid  xoioilduo  eol 

,1  .odbnomo  3UOY  ob  a^f/mo'>ol  daoitf.B  ïup 

♦'T^.-iOr-  dfohim  q'inoa:  Oî7lçq  b1  nruif*' 
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M O J E T -D  ’ A R R É T É. 


rr 


I JO  a*  iV?--- 

■rm’b'cicii. 


Si  vous  adoptez  le?  ^ observations  que 

. 10  jRrnffiOceo  iüo-  j ■ '.  ^: 

nous  venons  cie  vous  sçumettrc  ^ nous 

: V.J  ::  O O 2 li|0  q O il-  2 OjI  ü .y  ^ ' a'  ''  / - - 

vous  proposons  de  prendre  i arreie  sui- 

, c'iori  lus  ' Oi-  ;.e  • 


vaut  : 


q luiuil.b  ^BC  su  i:ovk  mUO  *» 


rapport  des  Alrnin’st'ateurs  des 

^ uR  m iB2  Mur  notîRisqo  orm  2{:i'Tui,v-4-i  \ 
Travaux  pupiics , concernant  les  Cime- 
.v  ^oqupjcu  carnot;v'v^^  qo  \:.u  ,r.  lr  ?r:' 
tieres,,  le  Conseil- General  considérait 
nr^piQ ?xiOitGinîjfia L vOD  lOjSffRb-rimoy*- 
qué  les  “lieux  de  sepulîurc^existants  dans 
■ n-  q'  4^  :y  ■ 

rinteneur.  de  raris,  sont. entoures  dna- 
i ob^ecfoiw  . oioqqRi  hj^'  oj-. 
bitatfons  qui  etupechent  les  courants  a air 

Æî'i’ivn3V;.aruR'Midi>'^iv|:  e jI  omeii  ^ •* 

de  "les  purmer  : que  les  2;randes  rosses 
^,nor-  \ \ q -u  ■ ' . 

destinées  ‘a  recevoir  les  morts  ou  les  ca- 
davres sont  entassés,  sans  que. la  terre 

- 1 ar'Ro  ■■  ■ ■ ^ 


lés  couvre^  offrent  le  dé^bûtant  spectacle 
de  la,  putréfaction  : que  les  terres  de  la 

i ; jCv  olo  ^ op 

plupart  de  ces  Cimeîieres,-sont  tellement 
^ ^ q:inmooi,s>b  ' 2i  omv'  i 

saturées,  quelles  ne  consument  pins  les 

coi'f  S » que  les  vapeurs  Iqiu,  s’elevent 


^5. 

de  ces  foyers'dinfection, 

d’une  manière  efFrayante  la  salubrité  de  ’ 

1-air  ; considérant  en  meme  tcjmp  qijc  la 

vente'  des  emplacements  des  cimetières' 

actuels  réunis  dans  ta  masse^çs  domaines 

nationaux,  présente  un  produit  assez  con- 

siderablc  pour  dédommager  et  aii-deia^ 
, ^ f-  <,gov  en  afjLonev  ztjo  > 

le  trésor  public  aes  dépensés  qui  pourront 
, , • , Sji  paio-lom.nq 

résulter  de  leur  transuition  hors  reneemte 


mais, il  a du  en  mepxe  temps  ^oîcuper  ae 
>r«;ügOV  ]£*îoqeir?  ùc/uoJ  t? 
:nirledan2;er  des  lahuqiauons  preqipi- 
e>^e^uî;rlv5^  eo  ,xüor-ee  . 


et  accoutume 

sans  eriroi  1 im 
o'.'  5iul  ùa  ^riOfft' 
,suit  : 


enijgjn 


UiOPr/e 


aux 


anciens  reniements,  .concernant  la- 
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Il  sera  ea  conséquence  établi  quatre 
nouveaux  Cimetières; 

Uun  au-dehors  de  là  barrière  ci-devant 
du  Trône,  entre  la  route  de  Montreuil  et 
Fancienichdmin  de  Lagny,^  8 ,? 

Le  second i dans  la?pîa4ne'de  Clichy,  le 
long  de  Favenue  delJParif  ; 

^^Le  Ifemplacement  où 

est  siuiéiCjQimetière.delajJ^^  , près 
dut  boulevard  du  Mont-Parnasse. 


Ces  cimetières  seront  appelés  ChVmp 
DU  Repos  : il  sera  inscrit  de  distance 


en  distance  au  pourtour  : ^ 

y-{  cilbi/nob  'ir:: 
Mprtds^  rcspfâc'^  les  mânes,  de  vos  frères, 

Cbacunoode^.  quatre  Cimetières  'aura 
vingt  arpents,  dont  dou^e  seront.des- 
tinés'aux  sépultiires , et  l^esp lmb  autres 
arpentsseront  destinéspour  Feinplacem,ent 
du  monurnenî,  les  plantatiaps  eîjfl^s  fossés 
quUentourQi'pnt  chacun  du 


JD  c.doup 


> 


Les  corps  seront  déposés  sur  un  de 
hauteur  dans  lesdits  cimetières  , ' les  uns 
à côté  des  autres  et  sans  intervalle  , 
dans  des  tranchées  qui  seront  successive- 
ment ouvertes  à cet -effet , ' de  manière 
que  les  ancionBèé' fosses  ne  soient  fouillées 
qu’après  une  révolution  de  dix  années. 

Il  sera-^ôuvart  un  corfêobrs  sur  le  mode 
de  décoration  de  chacun  d'ésdits  cimetières. 
Le,  rapport'''' des 


,,  ppur  __ 

V/A^%  ■*  tnoi3?> 

décréter  * 

) '3b  11132111  ri  : 20‘ii^v 

1®.  Oueles  corps  seront  conservés. aans 

^ ;j  liii  3 -nstEir 

leur  domicile  pendant  douze  heures  au 
moins  f'  et  qûTis^he  pourroriV-èh 'être*"’ 'en- 
levés ^cjtfë^rës*  qu’ihaura  été  constaté., 'par 
un  offidér  dè'‘%’àkté  qui  sefâ-pjéposé  à 
cet  êfFet^dahs  chaque  séctibn  ,^qtfil  h’y'a 
plus  d’es j)6ir  de  les^rendre  â'fô ^ 
2®/  ^les^cdnps  ehvcîby^fyés  d 
linceuil^  vidage  dédbuvert^^erdnt. 

déposés  sur  un  plateau  de  forme  concave: 
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.,^'iùipp'jE  .t.j-  -,  aî/ e.--np iM  : > ‘ 

double  de  plomb  lamme,-, recouvert  d’un 
aramon  ETj^  xiJD  i h-  jj  în*-  ' «,uu 

cuir  avec  des  courroies  et  des.  anneaux 
pour  les  contenir  ; mais  que  ceux  dont  le 
visage  serait  trop  hideux  •auront la  heure 
couverte  d une  gaze  leecre. 

^ 0^.  Que  le  brancard  sera  orne  d^ne 

ibl£:,3Tr  XiJi»  ^S>  ^O^^xe  se  . ;j-i  : 

draperie  qui  caracteriseraMes  trois.aees 
eruTj  bi^z  ii  up  t">  , o; 

politiques  de  la  vie  avec  cesunscrintions  , 

.riLO  IcOO^D  F'  ôd^i- 

sçavoir  J pour  la  jeune^ç:  ^ 

?jîdi5jè  înu't'^a  ?^'troji?oqeb  aej  sup  . v 

23?ihè  ^<^1  -p^^h'iêé  Ç)i\ o'i<  ^ 


c> 

ebpoùf  ^Pagé*  virlp 

j8  sn  ç xiqeeoL 

Ji!t  pour^da  vîéillésse':  b ui'biïièiH  g^[ 

;^rrnoi  T/  "^nob, 

, Il  a vécu  pour  la  patrie,’^  b 

b ^'îüO'  Duoiixio  U\^:b:].y  ^ b 

,^4%,Qué  Ipsdits.  brancards  seront  pp^:té3 
sitr., f épaulé^  par  des  citoyens  prpppsps^,à 
cet  effet  dans  chaque  : sectjqn  et  dont; 
le  costume  sera  déterminé,  d’après  l’avis 

^'*152  fi;^r,v;:ïCl^.  - vaC'J  laCi".; 

des  artistes:  mais  que  les  enfants "serônt 
porté^^^^  gens  pri^  dans  les 

maisons  de  bienfaisance. 


. eaioidmA  nî  ;3  uL 
jfiofnuBfi'J  miBr 

tfî 
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5®.  Que  les  brancards  seront  accompa- 

, 1,  , n-  .1  ; XiQ  '*v 

2nes  par  un  omcier  civil  qui  Sera  nomme 

V - 1 Irr  '>b  DOVli 

a cet  tirer  dans  chaque  section. 


Quhl  sera  établi  dans  F^aris  , neuf 

depositoires  pour  recevoir  les  xorps  dm  y 
^ emj  -5  ^ 

resteront  place§^  sur  dès  extrades  .pendant 
, ub  3,ir  Ê'133  3i  3uQ  , 

douze  heures 
21011  23) 

Public  , et  qii 

dans  chaque  deposroire. 

^ :.^)ÿ3mj3l.>Bl  lüoq  ^ iiov£>^c 

70.  Que  les  depositoires  seront  établis 

provisoireM'dht^^  sç’àvbii^^Pdàihs^re^  églises 

de  Saint  Ambroise,  de  S,^jnt(|jV;^aq|^,flde 

Saint  Chaumont , de  Saint  Jqséph  , de  St. 

Philippe  ,‘^d'è'SailitŸîctbr\^é  St.Médard, 

des  Prémontrés  ^ de-Sainte  Yajèüe^i  vi 

8".  Que  des  voitires , dont  ia  forme 

sera  déterminée,  viendront  chaque  jour,  a 

tnindit  ,^^pftildre'^dè^  ■corps' pc>iir  les^poA^ 


âu^'CHSriiip  Htf 'Reposai  qtiÜ  sëfa^'à^sig^^ë 

pii)‘ûr  éhacdiPdés  déposïfoirës?^ 

2ÎvbM  ^rnrfrioy.;b  £^32  .omujgOD  oi 

Q^.  Que  la  Convention T\ationaie  sera 
jaoACiZ  2tn£in3  £0i\  ^un  ;20tfur^  201. 

'■aiement  mvitee  a décréter  qpe  la  Com- 
u ami  y^..q.2noB  ?AfiuOi /2jiM£q  2 >t,iog 


mune  de  Paris  est  autoriseé  a acquenr^ 

v^ionseLBiaoio  2rih2i£fA 
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vingt  arpents  de  terrein  dans  chacun  des 
emplacements  indiqués  dans  le  présent 
Arrêté,  pour  les  convertir  à usage  de 
Cimetière , et  qu’il  sera  pourvu , sur  le 
trésor  public,  aux  frais  de  l’acquisition 
desdits  emplacements,  et  des  dispositions 
à faire  pour  l’établissement  desdits  quatre 
Cimetières  j ainsi  que  pour  les  neuf  dépo- 
sitoires. 
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